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La technologie n’est pas nouvelle dans la branche de la construction routière. Mais en regardant en arrière puis en revenant à l’heure actuelle, on comprend qu’on se trouve au cœur d’une révolution technologique qui profitera à ceux qui adoptent les changements, laissant les autres à la traîne.

S’il fallait décrire cette révolution en un seul mot, ce serait « données ». On collecte, stocke, documente et analyse plus d’informations sur le chantier que jamais auparavant. Si nous pouvions ajouter une description supplémentaire au mot « données », « en temps réel » serait la plus appropriée.

Nous avons des informations précises sur ce qui se passe en ce moment. Cette connaissance permet des réglages sur le chantier qui entraînent une meilleure utilisation de la machine, une consommation de carburant réduite et des améliorations significatives de la qualité.

Les économies associées sont très élevées, et ceux qui ne profitent pas de ces opportunités seront de moins en moins compétitifs dans le secteur de la construction.

Communication et contrôle local

Cette transformation particulière est le résultat de la combinaison des progrès en télématique (l’utilisation des données) et du contrôle de machines (réponse en temps réel aux données sur le chantier, notamment positionnement de la machine).

Quelles machines cela concerne-t-il ? Les applications de construction routière reposent généralement sur les compacteurs de sol et d’asphalte. Mais d’autres machines (finisseurs, niveleuses, bulldozers, pelles, camions, etc.) jouent aussi un rôle à présent. Leur émergence constitue une autre évolution importante.

A l’heure actuelle, les données sont transmises, stockées et analysées ailleurs, généralement dans le cloud, et utilisées pour optimiser l’utilisation de la machine. Pour être plus précis, définissons la télématique comme la collecte de données, puis leur organisation pour la gestion du chantier et le contrôle des machines, et finalement leur utilisation pour l’optimisation de l’utilisation des machines.

Le contrôle des machines se définit quant à lui comme la gestion et la surveillance des machines, qui se fait localement, c’est-à-dire sur le chantier.
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La communication est essentielle au contrôle local. Les machines doivent être capable de communiquer entre elles. Lorsqu’elles collectent des données, ces dernières sont traitées et les informations pertinentes sont transmises rapidement à la machine adjacente, qui peut s’adapter en fonction de la réussite (ou de l’échec) de ses voisines.

Par exemple, un compacteur peut dire à un autre : « J’ai déjà couvert cette zone, mais personne n’est allé là-bas. »

Cette communication se fait en temps réel, ce qui est très important. Des réglages peuvent être réalisés immédiatement, sans avoir à retourner au bureau pour rassembler des données dans une feuille de calculs pour identifier les tendances et les opportunités. Ces réglages ne se limitent pas au suivi du mouvement des machines, ils permettent aussi de positionner la lame, le godet, la table ou le tambour.

Comment nous en sommes arrivés là
Il a fallu des décennies pour arriver à un niveau aussi avancé de télématique et de contrôle de machines. Beaucoup considèrent le lancement des compactomètres au milieu des années 1970 comme l’un des événements majeurs du contrôle de compactage. Quelques années plus tard, des produits qui pouvaient imprimer et analyser des données pour améliorer les processus ont été lancés sur le marché.

Alors que cette documentation marquait une étape majeure, l’information était collectée sur le chantier et analysée bien plus tard. C’était utile pour l’identification des meilleures pratiques à l’avenir, mais d’un intérêt immédiat limité.

Puis de petites avancées ont vu le jour, mais un bond a été franchi à la fin des années 1990 avec le lancement des systèmes de mesure et de contrôle, comme Ammann Compaction Expert (ACE). Cette étape a joué un rôle déterminant car elle fournissait des indications (mais pas encore de preuves) que le compactage avait été réalisé. Elle a aussi permis d’effectuer des réglages plus rapidement et de réaliser des économies substantielles.

Mais il manquait encore la possibilité de traiter les données en temps réel. Cette fonctionnalité est relativement récente, faisant son arrivée avec le téléphone mobile et la technologie GPS. La technologie mobile a permis d’avoir un accès à distance à une machine en mouvement, tandis que les améliorations dans le domaine du GPS ont permis de localiser précisément une machine en temps réel.

Où nous en sommes maintenant
Aujourd’hui, nous en sommes toujours à l’étape d’adoption, mais dans sa dernière phase. Nous continuons de faire des réglages, tout en permettant à nos clients d’en faire de même.

Par exemple, la technologie peut être modifiée pour répondre précisément aux besoins des clients, alors que la technologie précédente n’était pas assez flexible pour y parvenir. Les systèmes actuels sont faciles à régler, tout en offrant des niveaux de cohérence inédits.

Les interfaces jouent également un rôle majeur. La technologie précédente noyait souvent les opérateurs sous un flot d’informations. Aujourd’hui, elle montre uniquement le nécessaire. Parfois, c’est incroyablement simple avec un voyant vert qui donne le coup d’envoi.

L’essentiel, c’est que l’opérateur reste le maître du chantier. Il peut désormais optimiser la productivité et veiller à ce que chaque machine et technologie travaille à l’unisson. C’est plus facile que jamais à accomplir, sans remettre en cause le rôle des opérateurs. Ce sont eux qui transforment l’investissement technologique en économies.

Pour les petits entrepreneurs aussi
Il y a quelques années, les petits entrepreneurs pensaient encore que la technologie était réservée aux grandes entreprises, et qu’il fallait des chantiers et des flottes d’envergure pour rentabiliser l’investissement technologique.

Les petits entrepreneurs étaient peu enclins à payer une technologie « expérimentale » qui impliquerait une longue formation et, comme certains le pensaient au début, peu d’avantages quantifiables.

L’amélioration de la télématique a changé les choses en fournissant des chiffres réels sur les économies de carburant et de main-d’œuvre, les passages évités et les efforts de contrôle qualité. Tout ceci concerne bien sûr aussi les petits entrepreneurs.

Des entreprises comme Trimble s’en sont rendu compte dès le départ. Ils ont dépensé du temps et de l’argent à développer des produits pour les petits entrepreneurs. La théorie : le pourcentage d’économies est plus important que le montant, et ce raisonnement tenait la route. 20 % d’économies, cela compte dans la balance, que vous ayez une seule machine compacte ou une flotte de compacteurs et finisseurs.

Trimble a aussi compris que le contrôle local (sur le chantier) et les communications en temps réel jouaient aussi un rôle important pour les petits entrepreneurs. Les entreprises générales rechercheront de plus en plus des sous-traitants connectés à la grande flotte.

Le pourcentage de petits entrepreneurs qui utilisent la technologie augmente, et continuera d’augmenter. Les gouvernements tardent à adopter le changement, mais certains commencent à exiger l’utilisation de cette technologie. Cela va finir par devenir la norme lors des appels d’offres, quelle que soit la taille de votre entreprise.

Où nous allons
Les machines continueront d’améliorer leur collecte de données, ce qui entraînera des améliorations de processus qui augmenteront encore l’efficacité du secteur. Les données sur le fonctionnement précédent des machines dans certaines conditions et applications seront rapidement disponibles, depuis la réponse à un appel d’offres jusqu’à la production finale sur le chantier.

La communication entre les machines s’améliorera aussi, ce qui sera nécessaire pour tirer parti de toutes les données collectées en temps réel. Il est raisonnable de penser que les machines dépourvues de cette fonction de communication seront progressivement retirées des chantiers.

Ce besoin de communication entraîne une autre exigence majeure : les machines construites par les plus féroces rivaux de production devront se parler.

Dans la réalité, les chantiers présentent des entrepreneurs qui préfèrent avoir diverses marques. Si les machines ne sont pas capables de communiquer entre marques, les bénéfices seront moindres.

Un tel problème de communication réduirait également la compétitivité de certains entrepreneurs. Par exemple, si un entrepreneur utilise la marque A et ne peut parler qu’aux machines de la marque A, son offre risque d’être rejetée au profit d’un entrepreneur qui utilise la marque B, qui peut communiquer avec n’importe quelle machine.

Et n’oubliez pas que les données sont plus utiles lorsqu’elles sont utilisées dans diverses phases d’un projet. Cela signifie qu’une niveleuse doit pouvoir parler à un compacteur de sol, et un finisseur à un compacteur d’asphalte, et de nombreuses autres combinaisons, incluant des pelles, des lames et même des chargeuses. En raison de l’utilisation de toutes ces machines variées et de leur besoin de communiquer, il est très peu probable qu’une seule marque soit représentée.

Chez Ammann, nous sommes prêts à travailler avec toutes les marques. Certains de nos concurrents essaient de garder la propriété de leur équipement de collecte de données et de communication, mais nous pensons que cela ne reflète pas une vision à long terme. Nous maintenons notre engagement à servir nos clients selon leurs besoins et voulons qu’ils utilisent notre équipement par choix. Nous voulons également qu’ils restent compétitifs dans les appels d’offres et qu’ils comprennent que leur réussite est aussi la nôtre.

En partant du principe que les machines devront communiquer entre elles, il apparaît que les outils de collecte des données seront standardisés. Les équipements sur chaque machine pourront varier légèrement, mais ils collecteront tous des données similaires et communiqueront en temps réel. Cela signifie que le matériel sera en grande partie standardisé et intégré aux machines.

Interfaces
La télématique se compose de trois éléments. Le premier est une machine avec le matériel adapté pour collecter les données, le deuxième est la communication des informations vers le cloud et le troisième est le cloud lui-même (y compris l’interface qui exploite ces informations).

A l’heure actuelle, de nombreuses machines se servent de matériel de Trimble ou Topcon. A l’avenir, le matériel sera intégré à la machine par le fabricant. Le matériel Ammann sera intégré à chaque machine Ammann.

Cette évolution est en fait positive pour des entreprises comme Trimble et Topcon qui continueront alors à collaborer avec des fabricants pour développer le matériel. Mais les principales opportunités résident dans le traitement, la documentation et l’analyse des données : les parties de l’équation qui viennent après le matériel.

Toutes les données seront transmises au cloud, et la manière dont elles seront exploitées (de la manière la plus simple possible) sera proportionnelle au développement de ces entreprises. La véritable opportunité pour les entreprises comme Trimble résidera dans le développement de l’interface permettant d’exploiter les données brutes.

Les entrepreneurs ne doivent pas s’attendre à des économies substantielles avec du matériel standardisé. Le matériel coûtera certainement moins cher, mais le client paiera davantage pour les services associés aux données. Pensez à votre téléphone mobile : au fil du temps, le prix d’achat est largement inférieur au montant dépensé chaque mois pour le service.

A l’avenir, les gouvernements eux aussi auront un rôle à jouer. En se mettant à niveau avec la technologie actuelle, les gouvernements vont certainement exiger de plus en plus l’utilisation de la télématique pour les appels d’offres. On se retrouve à nouveau dans une situation où diverses marques devront mettre de côté leurs rivalités.

Les gouvernements sont en train d’exiger ces critères au Royaume-Uni. L’Allemagne et d’autres pays en Europe ainsi qu’aux Etats-Unis n’en sont pas loin.

Des mesures ont été lancées puis arrêtées. Certains gouvernements ont entamé un processus avant de faire marche arrière, souvent pour des raisons juridiques. Mais soyez sûrs que ces exigences arrivent. Les gouvernements veulent disposer des informations, comme des données de compactage, pour améliorer leurs processus et augmenter la longévité des routes.

Le point de vue de Trimble
J’ai parlé du futur rôle des entreprises comme Trimble. Ils ont bien sûr leur propre point de vue, qui correspond en grande partie à ce que j’ai exposé. Mais je souhaitais laisser à Ryan Kunisch, directeur du marketing chez Trimble Civil Engineering and Construction, la possibilité de donner son avis.

Ryan a commencé par fournir une définition détaillée du contrôle de machines du point de vue de Trimble. Selon lui, c’est l’utilisation d’outils ou de capteurs de positionnement pour positionner précisément les machines sur un chantier. Ces systèmes utilisent généralement des transmetteurs laser, le GNSS ou les technologies de station totale robotisée pour positionner la lame, le godet ou le tambour en temps réel.

Les informations s’affichent dans la cabine pour que l’opérateur puisse déterminer efficacement l’action requise : niveler, creuser ou compacter selon l’objectif poursuivi. Dans le cas de systèmes de commande automatiques, ce réglage est automatiquement effectué par le système de commande de la machine lorsqu’elle fonctionne.  

Ryan explique que Trimble fait d’énormes efforts dans le domaine de l’intelligence qui se cache derrière l’acquisition et le traitement des données de la machine. Cela inclut la transmission de ces données aux utilisateurs, où qu’ils soient : sur la machine, à côté de la machine, sur le chantier ou à leur bureau.

Ryan pense que le matériel Trimble restera une nécessité. « Alors qu’il est possible d’exploiter une partie du matériel fourni par les fabricants de machines, dans de nombreux cas, leur équipement est très limité ou ne permet pas le transfert nécessaire d’informations de la machine vers Trimble, en raison de problèmes de sécurité », explique Ryan. « Les options matérielles d’usine diffèrent aussi à l’échelle internationale, les fabricants ne fournissent pas toujours le même matériel et les mêmes options de données dans le monde. »

Selon lui, les solutions tierces ne sont généralement pas une option car leurs produits sont souvent dépourvus de la robustesse requise dans la construction.

La standardisation du matériel et des données qu’il fournit constitue un autre défi. Selon Ryan, Trimble encourage la standardisation, tout en comprenant les complications qu’elle entraîne. Par exemple, les fabricants ont tardé à suivre les quelques normes qui ont été créées. Certains protègent leurs données propriétaires, tandis que d’autres jugent que la solution standard ne correspond pas aux besoins spécifiques de leurs clients.

Trimble collabore avec les fabricants d’équipement pour définir les normes en termes d’équipement et de protocoles de données. « Nous contribuons aussi à faire avancer les caractéristiques techniques et normes de communication avec les fabricants de machines pour que toutes les machines parlent sur une plateforme commune à l’aide de protocoles communs », explique Ryan.

Les machines construites par différents fabricants devront-elles communiquer davantage entre elles dans un avenir proche ?

« Tout à fait », répond Ryan. « En fait, c’est un besoin essentiel à l’heure actuelle. Tandis que les coûts technologiques diminuent, il est probable que davantage de fabricants de machines fourniront des fonctions supplémentaires dans leurs options d’usine. Davantage d’entrepreneurs et d’opérateurs demandent un feed-back en temps réel sur site et le partage d’informations entre les machines et les opérateurs est essentiel, quels que soient le modèle et la marque de leurs machines. »

Il pense comme moi qu’il y a un potentiel important dans l’exploitation des données. « Même si la plupart des gens considèrent Trimble comme un fournisseur de matériel ou de logiciel, le fait est que nous sommes leaders du marché en collecte et analyse de données pour interpréter les données en informations utiles que les entreprises de construction peuvent utiliser pour gagner en efficacité et prendre de meilleures décisions commerciales », poursuit-il. « Nos solutions technologiques sont le vecteur de ces informations, les affichant sous formes de conceptions 3D prêtes à la construction. »

Ryan souligne également que la connectivité sur les chantiers jouera un rôle essentiel à l’avenir. « Qu’il s’agisse de partage local de données sur un grande site ou de télétravail, la connectivité sur le chantier est essentielle pour obtenir des données en temps réel précises », explique-t-il. « On perd trop de temps et d’effort à transférer des informations de manière classique à l’aide de clés USB ou de cartes mémoire. »

A plus long terme
Chez Ammann, nous considérons aussi l’avenir comme la connexion de davantage d’étapes dans le processus, notamment les postes d’enrobage. Par exemple, si un compacteur d’asphalte prend du retard, il peut communiquer au finisseur (puis au poste d’enrobage) que la production de mélange doit être modifiée.

Les machines autonomes (notamment celles qui ne requièrent pas d’opérateur) sont sur le point d’arriver (même si elles ont encore un peu de chemin à parcourir). Il existe de nombreuses évolutions intéressantes, mais une barrière de sécurité (parfois réelle, parfois davantage liée à la perception) va perdurer quelques années.

Cependant, des progrès ont été réalisés. Ammann a développé un prototype de compacteur à plaque autonome. Il est donc logique que cette technologie soit étendue aux autres compacteurs.

Montez à bord
Le message que nous partageons avec nos clients est celui d’un partenariat continu. Nous nous engageons à développer la technologie nécessaire à l’amélioration de leur collecte de données et de leur contrôle local en temps réel.

La bonne nouvelle : les principaux défis ont déjà été surmontés. Il est maintenant temps que tous les entrepreneurs adoptent cette technologie. Leur survie en dépend.
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Légende : Kuno Kaufmann
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Légende : 
Les interfaces actuelles montrent seulement le nécessaire. Parfois, c’est incroyablement simple avec un voyant vert qui donne le coup d’envoi.
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Légende : La communication en temps réel permet des réglages immédiats, sans avoir à retourner au bureau pour analyser les données.
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Légende : 
Tandis que les machines collectent des données, elles sont traitées et communiquées aux autres machines sur le chantier.








Kuno Kaufman est né et a grandi dans un petit village suisse près de Soleure. Il a étudié les technologies électriques et de communication à l’Université des sciences appliquées de Berne, en Suisse.

Kaufmann a rejoint Ammann en tant qu’ingénieur de projet en 2001, puis a assumé de plus en plus de responsabilités, avant d’être nommé responsable de l’équipe de technologie de compactage en 2008. Deux ans plus tard, il a été nommé directeur Recherche et Développement, poste qu’il occupe toujours aujourd’hui.

Parmi ses expériences passées, il a travaillé sur les produits ACE (Ammann Compaction Expert) et les a migrés sur de multiples machines. L’un de ses projets actuels est SmartSite (www.smartsite-project.de), un programme public allemand qui développe des processus de chantier intelligents et met les informations en réseau. Kaufmann est le responsable de projet SmartSite chez Ammann et le représentant Ammann au sein du consortium.

Il est membre de la société de recherche pour les routes et la circulation (FGSV, www.fgsv.de) et siège à un comité responsable de l’ébauche et de la mise à jour de normes et caractéristiques techniques dans les domaines de la construction ainsi que de l’ingénierie et de la planification routières. Il est aussi membre du groupe de travail qui surveille les réglementations du contrôle de compactage continu pour les applications de sol et d’asphalte.

Kaufmann vit à Langenthal avec sa femme et ses trois enfants.
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